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fait, que. "Tous les oeufs fécondés pro- Il est bon ,de remarquer que la reine a Parmi les races les plus répandues i

duisent des femelles, reines ou ouvrières, des prédilections pour les Qellul es d'ou- pays, commune, hybride et'italienne, cett"

et tous ceux qui ne le .sont pas donnent vrièressi elle;est bonne mère et non bour- dernière est à· bon droit considérée cois,

des mâles ou faux bourdos" d'où Von donneuse. me la meilleure, la -plus active, la mare
conclut qu'unte'reine boardonneuse a été pillarde et la meilleure pondeuse. Etda.

mal décondée ou bien ne l'a pas été. Le grand apiculteur américain, Rodt, .raît qu'elle ait pu conserver intactes s$

Decette prpositiori découlent des lois signale;à ce sujet, dans soi) A. Bý C., lex- qualités distinctives depuis plus de de4.

périence faite -par lui-méme à plusieurs mille ans, on a raison de considérer Cam
variables: reprises sur des ruches garnies de celhules 'me la reine des reines. 1:abeille itle

Io-Une reine .non fécondée Peut de mâles: Il constate que dans chaque cas at considérablement amélioré nos vieilk,
bien pondre, mais elle ne .produira que dles les reines ont essaimé en signe de protes variétés locales et donné, comme résultat:
bourdons. .tation. D'ailleurs on sait fort bien qu'au de son croisement avec la noire L'Améri-

2o-Cdertaines ouvrières peuvent pondre printemps à bonne heure et à l'automne que, une famille de butineuses, d'acclim- _n.

aussi mais leurs oeufs ne donnent que des tard, alors que la présence des mâles est tation facile et bonnes travailleuses. L'hy-

bourdons. .inutile, la reine pondeuse s'empresse de bride réunit toutes les qualités de ]lita.
garnir d'oeufs les cellules d'ouvrières de- lienne, sauf une, à un degré plus ou moins .

30--Une vieille reine, de trois, quatre viennenit vides et passe par-d'essus celles élevé cependant. Elle est proléfique, se
ou çinq ans, voit se perdre peu à peu la des miles. défend bien contre les insectes rivaux, la.
force de son sperme fécondant, qu'elle a teigne -par exemple, et contre la loque égL-.
reçu lors du vol nuptial, et, elle diminue Dans l'initérêt de la survivanlice et du lement bien »qu'elle ne s'en défend pas
ses pontes ou pond de 1>lus en plus des bon hivernage des colonies, il importe aussi. énergiquement que l'italienne; elle
oeufs donnant des miles, donc de doter celle-ci d'une bonne reine est très l'borIeuse, et, cependan-t se mna-

Les natur alistes Huber et Neighbour pondeuse, dédaigneuse des grandes cellu- nie mieux que la commune. Mais elle est

fixent à l'ge de 4 ou 5 jours, après sa les et naturellement prolifique. Une reine, plus irascible que l'italienne.

sortie de l'alvéole, l'âge nubile de la reine douée de ces qualités précieuses, les con-

c'est alors qu'elle sent le besoin instinctif servera si elle est bien nourrie. On la re- Comme Vl'activité est une des qualité-&

d'laller à la rencontre du mâle et d'en re- connaîtra aux procédés qu'elle suit aux qu'on doive rechercher en premier lieti

cevoir la fécondation. Puis elle ne tarde périodes de ponte: elle dépose ses oeufs chez ses abeilles, on comprendra qu'une

pas à commencer sa ponte. avec une grande régularité, commençant sélection soignée ne peut qu'amener de
au centre du cadre et pondant une trajet- bons résultats. La reine, transmettant à

Mfals Ici se présente la question fort toire concentrique.. Dés que la plaque lui ses filles ses caractéristiques de confor-
complexe de savoir isi la reine détermine et semble assez étendue, elle s'empresse de mation, il est sage de surveiller cette con-,
connaît elle-meme le sexe de l'oeuf qu'elle passer de l'autre côté du cadre pour garnir formation. -D'aucuns'p ratiquent la sélection
pond,... Il est raisonnable de penser que de ses oeufs les alvéoles correspondantes. des abeill 'es à longue langue, estimnant que,
la reine ipond selon son désir un oeuf de c) Influnc- effective d'une reine sur la plus cet organe est développé plus (Sci-le-.
male.ou d'ouvrière. Les lois de la concep- valeur travailleuse.cde sa colonie. ment il peut puiser au fond des fleurs

r1lon Jiumnaine le démontrent.'Et les faits pièces, profondes le nectar ,qu'elles séere,
observés chez l'abeille permettent de tirer Cette uýdJuence, non miaats appréciable tent.
des' conclusions logiques. La reine pond que les autres, evIdemiment, tient à la rac-e
où elle veut. Si elle est' bonne mère, et de l'abeillie-reine, à son activité, à l'endu. L'ge de la rii'nt influe beaucoup sur 10es
bonne reine aussi, elle choisira d'abord Jes rance de ses organes génitaux et à sa Ion. 'rendements de la récolte. Si elle est née efi
eefluIes d'ouvrière pour y déposer ses gevité. juin, elle donnera, par ses ouvrièresgrn

erufs. D'où vient que'l'on 4uge d'une boni- de abondance'dans la première'et la deuxiÏ
-ne mère par la disposition de son couvain, "osu oséeos e ens ci me annéel A Vi'ge de troisý et quatre
eq plaques serrées et continues. Si elle Dadant, que ce soit ipour la vente ou1 pour 1'influ'ence effèctive de la reine dImin ,u
laisse parfois des alvéoles vides dans le les employer dans nos ruches, nous de- Notre excellent ami Mloisieur J.-F. Prý
centre d'une cadre, ou vers les bords, vons ne Jamais perdre de vue J'améliora- thomme, .apiculteur avisé autant qu'attet];
pour aller prendre dans, les coins. ou le tind arce grcmenu ef-tif et -passionné,- a poursulii à ce ýJ1
4 fng, des extrémités dans les gliules plus, rions, Pournsgad nmue h d'intéressantes expé~iduce.. En 19,14,kw
grandes. destinées à d6nner-des bourdons sissant les reproducteurs des deux sexes% un toti( de- 173 ruches il en comPliait
c'est que J& température du m1feu n'est qui no0irs semblent réunir au ,plus haut de-- dotées de jeunes reines, et, 89 'de ;ViÇl 3
pas uniforme; elle attend ýque les alvéoles gré ]se qualités que nous avons en vue, Lerendement mnoyen- desprnèe
3.oignt rfehauffées par Unséjour plus, pro- 'Soit d'activité, soit de durée, soit aussi 'de 200%-3-5 lbs. ,par, ruohe,:tn ,1

on 4souvrIères sur la face Opposée. d'organes. Dans ce but, oni doit choisir quý lesý dernières ne produisirenttqý
rtloni croit, alors, mtais à tort, qu'elle deu utosdsmilue 'lned 42,1- lbs. par boJ1te. Ces'ý coma

prédit un: prochain. essainage. 'clequposdnlsqaitsdsrspoursuivies pendant quelques années'

'm lscnrbe u pour leur faire -produire des mtles, et deux tuoraot.u êe oc
La d!mention des ce-luè contibue du8'éonrn sszcaOu trois autres: 'pour la, production desEesnudéotetaszcachoix de la reine-mèýre, à héterminer le re 'ines.11 t qu'elle influence F'ige des reinei,

sexe de l'oeuf, .par le fait que, .en s'agrif-., .dasaprutonefcveumi
fint aux rebordls d'une cellule 'Petite, je L ofrain-hsqed.l ene
)'eu des muscles de l'ovidude est normal LA cnominphsqedlarne * Cause: de la triple influenc
et IIsse au Iliquide fécondant de la sper- dtnous; guider comme règle générale, la rein'e turse-suttsnco s
matèque la libre faculté d'opérer son ac- dasJ4co5e nii u t d'nerace * one c Mmportanice de bien' sélectione
tion, d4terminant sur l'oeuf qui. passe... donnée. Aristote donne la préfér.ence, à' te fen.Órds 'le-utu
Malt,- le conitraire.arrive si l.'aille-mère celle qui est petIte, rònde 'de formea et. i ped le succès oU 1qsuccès de -c

pos se campnsAuxrebors dun grn'variée de couleur., au pair brillant .eët blet dutffnrvils et payant e
dceue.A ce moentn, elle écarte davin- iltuËe.

tgles jambes 'postérieures 'el. empêcftefor.Etapatqeouenege n

r e jeiesmsce qui doivent doit,echercher chez la pQfnde¢ n ,abý
onvrIrN'orifice de ta spermatliue,; 'oeuf 40uog, ei ýp§upý¢¢ eo dl


